
118Recherche Agronomique Suisse 16: 118–131, 2025

P r o d u c t i o n  v é g é t a l e

Résumé

Le scarabée japonais (Popillia japonica) est un orga-

nisme de quarantaine prioritaire originaire d’Asie du 

Nord-Est et présent en Suisse depuis 2017. Ce scara-

bée polyphage peut s’attaquer à plus de 400 espèces 
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Adulte du scarabée japonais (Popillia japonica Newman) 
(Coleoptera: Scarabaeidae) (Photo: Christian Schweizer, Agroscope)

de plantes et présente un très grand potentiel de 

nuisance. Sur la base de l’étude de plus de 130 publi-

cations, nous évaluons dans cet article le potentiel 

de nuisance du scarabée japonais pour différents 

groupes de cultures et présentons des stratégies de 

lutte prometteuses pour les diverses branches de 

production. Nous estimons que les pelouses irriguées 

telles que les terrains de sport et de golf, les par-

celles de production de gazon en rouleau, les parcs 

publics et les jardins privés seront les plus touchés 

par les infestations de larves. En outre, les cultures 

sensibles situées à proximité de sites de développe-

ment larvaire seront les plus menacées par les dégâts 

des adultes de P. japonica, surtout si la période de 

récolte coïncide avec le vol des adultes. Ceci est 

notamment le cas de diverses cultures de baies, des 

cerises et des abricots. Le feuillage des vignes fait 

également partie des sources alimentaires préférées 

de P. japonica. La protection des cultures nécessite-

ra une approche intégrée à l’échelle du paysage et 

tenant compte des différents types de cultures. Les 

stratégies de lutte se doivent d’englober différentes 

mesures, même si quelques-unes ne sont en soi que 

partiellement efficaces.

Key words: Japanese beetle, Scarabaeidae, 

invasive pest, agricultural damage potential, 

Integrated pest management.
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I n t r o d u c t i o n

Originaire du nord-est asiatique, le scarabée japonais 

(Popillia japonica) a été introduit aux États-Unis au début 

du XXe siècle (EPPO, 2024). Alors que le scarabée japo-

nais n’est pas considéré comme un ravageur important 

dans son aire d’origine, il cause des dégâts considérables 

en Amérique du Nord se montant à plusieurs centaines 

de millions de dollars par an (USDA, 2015). En Europe, ce 

Scarabéidé a été identifié pour la première fois dans les 

années 1970 aux Açores, où il est parvenu à s’établir en 

dépit des mesures d’éradication. En 2014, l’Italie a signa-

lé un foyer près de Milan qui n’a pas pu être éradiqué et 

à partir duquel cet organisme de quarantaine prioritaire 

s’étend progressivement, malgré la mise en place d’une 

stratégie d’enrayement (EPPO, 2016). En 2017, des scara-

bées japonais ont pour la première fois été capturés sur 

sol suisse à Stabio (TI), près de la frontière. Par la suite, 

le ravageur a rapidement colonisé le sud du Tessin. En 

2023, des coléoptères ont également été capturés dans 

le canton du Valais, sur le versant sud du col du Simplon. 

Une petite population isolée a été découverte la même 

année à Kloten (ZH), suivie en 2024 d’autres populations 

dans la région de Bâle et dans les cantons de Soleure et 

de Schwyz. Depuis 2021, des individus isolés ont en outre 

été capturés au nord des Alpes, le long des principaux 

axes routiers. 

En Suisse, comme dans l’Union européenne, P. japonica 

est réglementé en tant qu’organisme de quarantaine 

prioritaire (EFSA, 2018, 2023; OSaVé RS 916.20). Il est 

donc soumis à une obligation d’annonce et de lutte. Une 

présence confirmée de l’espèce impose donc, selon la si-

tuation, des mesures d’éradication ou d’enrayement. Les 

activités humaines telles que le transport de marchan-

dises et de personnes, de même que le commerce de 

plants et produits végétaux, permettent le déplacement 

sur de longues distances de coléoptères adultes, d’œufs 

et de larves (Hamilton, 2003; USDA, 2015; EPPO, 2016; 

Borner et al., 2024). De plus, les adultes peuvent voler 

sur plusieurs kilomètres et se propager ainsi activement 

(EFSA, 2023). 

Popillia japonica ne développe généralement qu‘une gé-

nération par année (EPPO, 2016). Les femelles pondent 

entre 40 et 60 œufs au cours de l’été, de préférence dans 

les sols humides ou irrigués couverts d’herbages (Potter 

& Held, 2002). A l’éclosion, les larves - ou vers blancs - 

se nourrissent des racines de plantes, muent deux fois 

avant l’hiver et se réfugient ensuite dans les couches 

plus profondes du sol à l’abri du froid. Au printemps, 

les larves regagnent la zone des racines, où elles achè-

vent leur développement et se nymphosent. La nouvelle 

génération de coléoptères éclot au début de l’été. Les 

scarabées japonais adultes ont un corps ovale d’un vert 

métallique brillant et des élytres brun cuivré. Leur taille 

ne dépasse pas celle d’une pièce de 5 centimes. Ils se 

distinguent assez facilement des coléoptères indigènes 

grâce à leurs cinq touffes de poils blancs de chaque côté 

de l’abdomen et aux deux touffes supplémentaires sur 

le dernier segment abdominal (EPPO, 2006) (voir photo 

sur la première page). L’identification des œufs, des lar-

ves et des nymphes est en revanche plus difficile et né-

cessite des connaissances entomologiques. 

Le spectre de plantes hôtes de P. japonica se compose 

de plus de 400 espèces, les adultes et les larves se nour-

rissant d’espèces différentes (EPPO, 2016; Tayeh et al., 

2023; EPPO, 2024). Les adultes se nourrissent de plantes 

cultivées telles que la vigne, les fruits à noyau, les pom-

mes, les baies diverses, le maïs, le soja, les haricots et 

les asperges, mais ils s’attaquent également aux plantes 

ornementales telles que les rosiers, les glycines et les vig-

nes vierges de même qu’aux arbustes indigènes (EPPO, 

2016). Parmi les plantes hôtes préférées des larves figu-

rent les espèces des genres fétuque, pâturin et ray-grass, 

bien que les larves se nourrissent vraisemblablement 

aussi des racines de nombreuses autres graminées et, 

dans certains cas, de plantes herbacées (EPPO, 2016). Les 

scarabées japonais adultes, tout comme leurs larves, ent-

raînent des dommages peu spécifiques que l’on ne peut 

distinguer sans équivoque de ceux d’autres phytophages 

indigènes. Les traces de morsures sur les feuilles sont l’un 

des symptômes trahissant la présence de scarabées japo-

nais adultes. Lors d’infestations sévères, il arrive que le 

tissu entre les nervures soit entièrement dévoré. Dans les 

gazons, des zones brunes et desséchées qui s’étendent 

avec le temps révèlent la présence de larves dans le sol. 

Les dommages secondaires causés par les corneilles, les 

sangliers ou les blaireaux, friands de vers blancs, sont 

souvent plus importants que les dégâts des larves (EPPO, 

2016). Ce sont surtout les prairies et pâturages humides, 

les terrains de sport et de loisirs irrigués (p. ex. terrains 

de football, golfs, campings, piscines, parcs et jardins) 

ainsi que les pépinières et les parcelles de production 

de gazon en rouleau qui sont menacés par les dégâts 

des larves. 

Les vers blancs et les scarabées japonais adultes peuvent 

entraîner des dommages économiques considérables 

sur les plantes cultivées et les plantes ornementales. 

L’Union européenne évalue le potentiel de dommages 

annuels à environ 2,4 milliards d’euros, si aucune mesure 

de lutte efficace n’est prise (Sanchez et al., 2019; Strau-

https://www.fedlex.admin.ch/eli/cc/2018/682/fr
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binger et al., 2022). Selon les estimations des experts, les 

pertes de rendement annuelles, en l’absence de mesures 

de lutte, se chiffreront à des montants de l’ordre de plus-

ieurs dizaines, voire plusieurs centaines de millions de 

francs suisses, le risque pouvant varier considérablement 

d’une culture à l’autre.

Sur la base d’une récente revue de la littérature sur la 

biologie, la propagation, la surveillance et la lutte contre 

le scarabée japonais (Kehrli et al., 2025) nous estimons 

dans cet article le potentiel de nuisance de P. japonica 

pour les différentes cultures et nous présentons égale-

ment de futures potentielles stratégies de lutte pour les 

diverses branches de production agricole.

M a t é r i e l  e t  m é t h o d e s 

Entre juin et décembre 2024, les autrices et auteurs de 

cette publication ont examiné la littérature scientifique 

à l’aide des bases de données bibliographiques Web of 

Science, Scopus et Google Scholar afin de trouver des 

publications contenant le terme « Popillia japonica ». 

Sur la base de plus de 130 publications scientifiques ou 

techniques (Kehrli et al., 2025), le potentiel de nuisance 

du scarabée japonais pour différentes cultures et des 

mesures de lutte possibles ont ensuite été évalués. Nous 

avons ensuite examiné et évalué les moyens de lutte do-

cumentés en fonction de leurs possibilités d’application 

futures et de leur importance pour différentes branches 

de production agricole en Suisse.

R é s u l t a t s  e t  d i s c u s s i o n

Grandes cultures

Popillia japonica est parfois présent en grand nombre 

dans les grandes cultures, notamment dans le maïs ou 

le soja (fig. 1). Leurs vers blancs peuvent infester les ra-

cines de maïs, mais ils se concentrent généralement dans 

les zones envahies d’adventices en bordure de champ. 

Dans des cas isolés, les dégâts aux racines entraînent 

un renversement des plantes, en col de cygne, sans que 

cela ait une incidence économique. Dans les zones sévèr-

ement infestées, on observe également des agrégations 

de coléoptères adultes à l’extrémité des épis. Lorsque 

la floraison coïncide avec le vol des coléoptères, ceux-ci 

peuvent s’attaquer aux barbes de maïs et ainsi affecter 

la pollinisation des épis (Fleming, 1972; Edwards, 1999). 

Des études plus récentes ont toutefois démontré que les 

dommages ont été surestimés dans les études antérieu-

res et qu’une incidence économique n’est généralement 

à attendre que si les dégâts aux barbes de maïs se con-

juguent à d’autres facteurs tels que le stress thermique 

ou hydrique (Edwards, 1999). Le scarabée japonais atta-

que également le soja (Hammond, 1994). Comme pour 

le maïs, on estime aujourd’hui que les dommages au 

soja attribués à P. japonica ont été surestimés dans les 

études antérieures. Le seuil de tolérance économique 

n’est généralement atteint aux États-Unis que lorsque 

son apparition coïncide avec celle d’autres insectes nui-

sibles (Ribeiro et al., 2022). Ce seuil de tolérance peut 

Figure 1  |  Infestation de P. japonica sur a) maïs et b) soja. (Photos: Giselher Grabenweger et Tanja Graf, Agroscope)

a) b)
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également être atteint dans des cas isolés, lorsque les 

feuilles sont fortement endommagées avant même la 

récolte des fèves de soja (Shanovich et al., 2019).

Cultures maraîchères

Parmi les plantes hôtes de P. japonica figurent diverses 

sortes de légumes (Fleming, 1972; EFSA, 2023). Les prin-

cipales sont les haricots, le maïs doux, les tomates, les 

aubergines, les asperges et les rhubarbes (Regione Pie-

monte, 2019; Tayeh et al., 2023; EPPO, 2024). Selon Tayeh 

et al. (2023), lorsque les coléoptères adultes sont très 

présents, ils constituent également une menace pour 

les choux, les pois, les carottes, les melons, les courges, 

les concombres, les céleris et les endives. La multitude 

de cultures ainsi que leur mode de production en peti-

tes parcelles dans des types de paysages les plus divers 

rendent particulièrement difficile, dans ce domaine, 

l’évaluation du potentiel de nuisance réel de P. japoni-

ca. Les adultes endommagent les plantes en s’attaquant 

aux feuilles. Les dégâts foliaires affaiblissent les plantes, 

inhibent leur croissance et les rendent impropres à la 

commercialisation. S’il n’est pas rentable d’effectuer un 

tri, il arrive que des surfaces entières soient perdues, ce 

qui se traduit par des pertes économiques importantes. 

De plus, ni les commerçants, ni les consommateurs ne 

tolèrent la présence de coléoptères sur les légumes. Les 

résidus d’organismes animaux sont également un pro-

blème majeur, notamment pour les légumes transfor-

més tels que les épinards ou les petits pois, car les ma-

chines de récolte ne sont pas capables de détecter et par 

conséquence de trier les coléoptères, pas plus que celles 

qui interviennent lors des étapes de transformation en 

aval. Par ailleurs, les cultures maraîchères irriguées, au 

sol meuble, peuvent également être attractives pendant 

les mois d’été secs. (Fleming, 1972). Les dégâts infligés 

aux racines des légumes peuvent entraîner la mort des 

plantes et un éclaircissement des plantations. En raison 

du mode de vie souterrain des larves, il y a un risque que 

leur présence ne soit découverte que lorsque la culture 

est déjà fortement endommagée et que les mesures de 

lutte n’ont plus aucun effet (Fleming, 1972). Les dégâts 

aux légumes-racines entraînent une baisse de qualité et 

la perte de valeur marchande de la récolte.

Cultures fruitières

La plupart des espèces fruitières cultivées en Suisse sont 

des plantes hôtes de P. japonica. Les pommiers, abrico-

tiers, cerisiers, pruniers (fig. 2), pêchers ou encore noi-

setiers peuvent, dans une très large mesure, être infes-

tés par les coléoptères adultes (Fleming, 1972; Regione 

Piemonte, 2019; Shanovich et al., 2021). L’espèce peut 

également s’attaquer aux cognassiers et aux châtaig-

niers (Fleming et al., 1934). Les poiriers semblent moins 

convenir à P. japonica (Fleming, 1972). Dans les vergers, 

le scarabée japonais s’attaque en premier lieu au feuil-

lage, mais lorsque la densité de population est élevée, il 

peut également endommager les fruits (Fleming et al., 

1934; Hawley & Metzger, 1940). Généralement, les sca-

rabées japonais adultes s’attaquent de préférence aux 

fruits mûrs ou abîmés (Smith, 1923; Fleming et al., 1934). 

Une réduction de la masse foliaire – pouvant atteindre 

50 % en cas d’infestation sévère – perturbe en outre la 

croissance des pousses sur la plante hôte, l’année sui-

vante (Fleming, 1972). L’EFSA (2023) estime que le po-

tentiel de dommages économiques sur les fruits à noyau 

peut représenter jusqu’à 20 % des pertes de récolte si 

les conditions suivantes sont réunies: densité de popu-

lation élevée, longue période de vol, utilisation limitée 

de filets anti-insectes, disponibilité limitée de produits 

phytosanitaires efficaces. Sur la base de l’expérience ac-

quise aux États-Unis et en Italie, et en tenant compte 

des pratiques agricoles (récolte précoce), on estime les 

Figure 2  |  Prunes infestées de P. japonica. 
(Photo: Giovanni Dal Zotto, Università di Verona, Italie)
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pertes de récolte à 5 % dans les régions européennes 

de culture de fruits à noyau (Korycinska & Baker, 2017; 

EFSA, 2018, 2023). En Suisse, Straubinger et al. (2022) es-

timent, en l’absence de mesures, à 2,3 millions de francs 

suisses le potentiel de dommages annuels de P. japoni-

ca en pomiculture et à 140 000 francs en cerisiculture. 

Selon nous, il est toutefois possible que le potentiel de 

dommages soit sous-estimé pour les cerises et surestimé 

pour les pommes, car nous définissons différemment de 

l’EFSA (2018) et de Straubinger et al. (2022) les périodes 

de maturation des cultures fruitières menacées et la pé-

riode de vol principale du scarabée japonais. De maniè-

re générale, on peut partir du principe qu’en Suisse la 

maturation et la récolte des cerises, des abricots et des 

variétés précoces de prunes coïncident avec la période 

de vol principale du scarabée japonais, ce qui les rend 

particulièrement vulnérables aux dégâts de récolte. La 

période de maturation des pommes, en revanche, se si-

tue probablement en dehors de la phase de vol princi-

pale. On peut par conséquent supposer que les vergers 

– notamment d’abricotiers, de cerisiers non protégés 

par des filets et de pruniers précoces – soient exposés à 

un risque d’infestation et de dommages aux fruits. Se-

lon nos estimations, les dommages directs aux pommes, 

aux poires, aux noisettes, aux coings ou aux châtaignes 

devraient être rares. En revanche, dans ces cultures, la 

masse foliaire pourrait être dans certains cas fortement 

réduite. Jusqu’ici, la littérature scientifique ne fait état 

d’aucun indice suggérant que des vers blancs de scara-

bée japonais se soient développés en masse dans le sol 

de vergers et y aient provoqué des dommages directs. 

Nous estimons par conséquent que les vergers qui ne 

se situent pas à proximité de sites de développement 

larvaire de P. japonica sont exposés à un faible risque.

Cultures de baies

Popillia japonica peut infliger d’importants dommages 

aux baies telles que fraises, framboises, mûres et myr-

tilles (fig. 3). Les coléoptères adultes se nourrissent de 

feuilles et de fruits, ce qui perturbe la photosynthèse et 

peut fortement réduire la part de fruits commercialisa-

bles. La consommation des baies mûres est particulière-

ment problématique, car elle affecte non seulement le 

rendement mais également la qualité des fruits, ce qui se 

Figure 3  |  Myrtilles infestées de P. japonica. (Photo: Tanja Graf, Agroscope)
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traduit par des pertes de marché. Dans les cultures fort-

ement infestées, la récolte est souvent complètement 

perdue, car les fruits endommagés ne peuvent plus être 

commercialisés (Burkness et al., 2022). Dans les régions 

où la production de baies est intensive et la pression 

d’infestation forte, de tels dommages peuvent être dé-

vastateurs sur le plan économique pour les agriculteurs 

et agricultrices, car les cultures sont souvent axées sur 

des normes de qualité élevées et les pertes ne peuvent 

que difficilement être compensées. La récolte devient 

aussi plus astreignante, les fruits endommagés devant 

être séparés des fruits intacts. L’élimination manuelle 

des coléoptères, combinée à des mesures de contrôle 

coûteuses, représente une charge structurelle supplé-

mentaire et entraîne une augmentation des coûts de 

production. La période de vol de P. japonica coïncide 

avec la période de récolte de nombreuses espèces de 

baies (Bushway et al., 2008; Burkness et al., 2020). Durant 

cette phase, les coléoptères adultes peuvent apparaître 

en masse et provoquer des dégâts importants dans les 

cultures. Si l’on tient compte des mesures de protection 

telles que la mise sous filets ou les traitements phytosa-

nitaires, la perte potentielle de récolte dans les cultures 

de baies pourrait se monter à 15 % (Santoiemma et al., 

2021; EFSA, 2023). 

Viticulture

La vigne (fig. 4) est l’une des plantes hôtes préférées de 

P. japonica (Klein, 2022). Entre juin et juillet, on peut ob-

server des coléoptères adultes en grand nombre dans les 

vignobles italiens infestés et on a recensé jusqu’à 200 à 

300 scarabées japonais par cep de vigne dans le Piémont 

(Bosio et al., 2022). Le potentiel de dommages pour la 

viticulture italienne est estimé à près de 50 millions d’eu-

ros par an (Straubinger et al., 2022). Une enquête socio-

économique menée auprès de viticultrices et viticulteurs 

italiens a montré que les personnes interrogées s’atten-

dent à des coûts d’exploitation plus élevés et estiment 

que si l’insecte poursuit sa propagation, des pertes de 

rendement et de qualité – même modérées – seront à 

déplorer dans une majorité de parcelles (Straubinger 

et al., 2023). On estime qu’une infestation par le scara-

bée japonais entraînerait une baisse annuelle du revenu 

net d’environ 2727 euros par hectare, dont 1715 euros 

pour l’augmentation des coûts de main-d’œuvre et le 

reste pour la perte de rendement (966 euros) et les trai-

tements phytosanitaires supplémentaires (47 euros). Ce-

pendant, l’enquête a également révélé que les viticultri-

ces et viticulteurs concernés estiment leurs vignes plus 

résistantes que celles et ceux dont les parcelles ne sont 

pas touchées (Straubinger et al., 2023). Le scarabée japo-

Figure 4  |  Vignes infestées de P. japonica. (Photo: Tanja Graf, Agroscope)
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nais en s’attaquant au tissu foliaire ne laisse souvent que 

le squelette des feuilles, allant parfois jusqu’à dévorer 

entièrement les feuilles de certains cépages. Les grains, 

souvent encore immatures, ne sont par contre que rare-

ment attaqués (Pfeiffer, 2012). Les coléoptères adultes 

s’attaquent tout d’abord aux jeunes feuilles situées au 

sommet du cep et les dégâts foliaires sont donc plus im-

portants dans la partie supérieure (Gu & Pomper, 2008; 

Pfeiffer, 2012). Aux États-Unis, la surface foliaire peut 

être réduite d’environ 50 % dans les vignobles les plus 

touchés (Hammons et al., 2010a). Une faible défoliation, 

jusqu’à 6,5 %, n’a pas d’effet direct sur la croissance des 

sarments, le rendement ou la qualité du raisin (Boucher 

& Pfeiffer, 1989). Cependant, la défoliation diminue la 

résistance au froid des ceps nouvellement plantés (Ham-

mons et al., 2010b). Gu & Pomper (2008) ont testé 32 cé-

pages de différentes espèces de Vitis et ont constaté 

que les variétés hybrides européennes et françaises pré-

sentaient des dommages foliaires plus importants que 

les variétés américaines ou que les variétés américaines 

issues de croisement avec V. labrusca. Dans le vignoble, 

les dégâts foliaires sur les ceps adultes augmentent avec 

le nombre de scarabées japonais et peuvent avoir une 

influence négative sur la teneur en sucre, le pH, l’acidité 

titrable ainsi que la teneur en phénols (Ebbenga et al., 

2022). Généralement, les vignobles situés à proximité 

de pâturages présentent des densités de coléoptères 

plus élevées que ceux entourés de grandes cultures et 

les scarabées adultes sont nettement plus nombreux et 

les dégâts foliaires plus importants en bordure de vig-

nobles qu’au centre (Henden & Guédot, 2022). Bien que 

les ceps adultes tolèrent un certain degré de défoliation, 

les jeunes ceps sont plus susceptibles d’être entièrement 

défoliés et devraient par conséquent être protégés, par 

exemple au moyen de cylindres en plastique (Pfeiffer, 

2012). De manière générale, on peut partir du principe 

qu’en Suisse, les vignobles et plus particulièrement les 

jeunes plantations situées à proximité de sites de déve-

loppement larvaire sont les plus menacés. Jusqu’ici la 

littérature scientifique ne fait pas état de cas de déve-

loppement de vers blancs à l’intérieur des vignobles sur 

les racines de l’enherbement.

Pelouses

Les dégâts aux pelouses (fig. 5) sont exclusivement le 

fait des vers blancs de P. japonica qui se nourrissent des 

racines de graminées. Les femelles privilégient pour dé-

poser leurs œufs les surfaces au sous-sol humide où les 

Figure 5  |  Terrain de sport infesté par des vers blancs de P. japonica. (Photo: Servizio fitosanitario cantonale, Sezione dell’agricoltura, TI)
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larves ont davantage de chance de survivre (Potter et al., 

1996). C’est pourquoi les gazons irrigués des installati-

ons sportives, les terrains de golf, les parcs et les jardins 

privés peuvent abriter des populations particulièrement 

importantes de vers blancs. Les dégâts à ces surfaces 

peuvent avoir un impact économique considérable. Rien 

qu’aux États-Unis, les coûts de remplacement des pelou-

ses infestées s’élèvent à plus de 150 millions de dollars 

par année (USDA, 2015). On distingue deux formes de 

dégâts. Dans un premier temps, les vers blancs du sca-

rabée japonais endommagent directement le gazon en 

dévorant les racines. Lorsque la densité de population 

est élevée, des taches jaunes apparaissent dans le gazon, 

puis des «nids» se forment, constitués d’une couche her-

beuse brune et sèche (Potter, 1998). Par la suite, les dé-

gâts secondaires liés au fouissage des prédateurs peu-

vent être bien plus importants que les dégâts primaires 

des vers blancs (Sim, 1934). Les dégâts aux pelouses sont 

avant tout d’ordre esthétique, mais la remise en état des 

surfaces endommagées engendre des coûts élevés. De 

plus, le sol inégal et le manque de stabilité de la couche 

herbeuse peuvent augmenter le risque d’accidents sur 

les terrains de sport (Potter, 2003). 

Protection des cultures

La protection future des cultures menacées nécessitera 

certainement une approche de régulation intégrée et 

englobant les différents types de cultures. Les straté-

gies de protection des végétaux doivent donc impéra-

tivement intégrer différentes mesures, mises en œuvre 

conjointement à l’échelle régionale par différents ac-

teurs. Cela est indispensable, car les œufs, les larves et 

les nymphes sont spatialement séparés des adultes de 

P. japonica et toutes les mesures individuelles connues à 

ce jour n’ont eu qu’une efficacité limitée. Des stratégies 

de protection des végétaux efficaces et durables exi-

gent donc l’association de différentes mesures de lutte, 

préventives, mécaniques, biologiques, biotechniques et 

chimiques. 

Dans l’ensemble très peu de cultures ont à déplorer des 

dommages occasionnés à la fois par les vers blancs et 

par les adultes de P. japonica. La probabilité de dégâts 

causés simultanément par les larves et les adultes serait 

la plus grande dans les cultures maraîchères et les cultu-

res de baies irriguées, car les pontes pourraient survenir 

à proximité de graminées, mais également dans et ent-

re les cultures. Dans les vergers en revanche, il est peu 

Figure 6  |  Terrains de sport recouverts de bâches pour entraver la ponte et/ou l’éclosion de P. japonica. (Photo: Fiona Eyer, Strickhof, ZH)
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probable que les arbres subissent des dommages directs 

lorsque des vers blancs se développent dans le sol. Les 

sols des vignobles, qui ne sont généralement pas irrigués 

et peu profonds, semblent peu propices au développe-

ment de vers blancs en grand nombre. Dans les gran-

des cultures enfin, la lutte directe contre les vers blancs 

ne sera selon toute probabilité que rarement rentable, 

même si les larves de scarabée japonais s’attaquent loca-

lement aux racines de maïs. Selon nous, une lutte directe 

contre les vers blancs ne fait sens d’un point de vue éco-

nomique que dans certaines pelouses irriguées. L’utili-

sation de nématodes jouera à cet égard un rôle central 

(tabl. 1), car c’est actuellement la seule mesure efficace 

pour contrôler les vers blancs de P. japonica dans le sol 

(Villani & Wright, 1988; Klein & Georgis, 1992; Marianelli 

et al., 2017; Torrini et al., 2020; Sciandra et al., 2024), 

sans que la pelouse ne soit endommagée. Afin de lutter 

contre la propagation du ravageur, les producteurs et 

productrices de gazon en rouleau devraient éviter de 

déplacer inutilement des vers blancs (Gotta et al., 2023). 

Partout où ceux-ci se développent directement dans les 

cultures, il est possible de réduire la ponte et le déve-

loppement larvaire en adaptant l’irrigation (Crutchfield 

et al., 1995; Pavasini, 2021). Il faut toutefois veiller à ce 

que l’irrigation soit adaptée aux besoins, afin que les 

cultures ne subissent pas de dommages directs à la sui-

te des mesures prises et que la qualité des récoltes soit 

garantie (tabl. 1). On peut réduire la ponte en horti-

culture, dans les pelouses et dans les cultures de baies 

ou de légumes en recouvrant le sol de films plastiques 

(fig. 6) ou de paillage ou encore en adaptant le subst-

rat (Renkema & Parent, 2021; Mori et al., 2022; Gotta 

et al., 2023). Un travail du sol ciblé permet de limiter le 

spectre de plantes hôtes pour la ponte ainsi que l’offre 

alimentaire pour les vers blancs, mais également de tuer 

directement les vers présents dans le sol (EPPO, 2016). En 

outre, l’ensemencement de pelouses avec des hybrides 

de chiendent réduisant la ponte permet d’atténuer les 

dommages primaires et secondaires imputables aux vers 

blancs (Wood et al., 2009). 

Les filets offrent une protection particulièrement effica-

ce contre les dégâts des adultes de P. japonica (Anselmi, 

2022). Il est probable que la part de cultures spéciales 

protégées par des filets continue d’augmenter, notam-

ment à proximité des sites de développement larvaire 

(tabl. 1). Il ne semble guère imaginable de mettre sous 

filets l’ensemble des vignobles, mais il est possible de 

protéger le feuillage des dégâts causés par les adultes 

en pulvérisant de la poudre de roche kaolin (Lalancet-

te et al., 2005; Bosio et al., 2022). Il sera en revanche 

Figure 7  |  Œufs du parasitoïde Istocheta aldrichi sur le pronotum de P. japonica. (Photo: Tim Haye, CABI)
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difficile d’envisager d’utiliser le kaolin à grande échel-

le dans d’autres cultures, car les produits récoltés sont 

souvent commercialisés directement et doivent donc 

être exempts de traces visibles de pulvérisation. Par 

ailleurs, les cultures mixtes pourraient aussi réduire les 

dommages économiques causés par les adultes (Bohlen 

& Barrett, 1990). Pour ce qui est des cultures annuelles 

sensibles, il pourrait être intéressant à l’avenir de les 

mettre en place à bonne distance des sites de dévelop-

pement larvaire. Dans les petites parcelles très rentab-

les, le ramassage des scarabées japonais adultes est une 

mesure de gestion possible (Switzer & Cumming, 2014). 

Toutefois, de telles campagnes ne sont pas envisagea-

bles à grande échelle, car elles ne seraient pas suppor-

tables économiquement. On ne pourra probablement 

pas renoncer complètement à l’utilisation d’insecticides 

classiques contre les adultes de P. japonica (Santoiemma 

et al., 2021; Bosio et al., 2022; Gotta et al., 2023), mais on 

peut réduire considérablement les quantités appliquées, 

de même que les résidus de pulvérisation sur la récolte, 

en privilégiant la pulvérisation ciblée ou «spot spraying» 

(Lannan & Guédot, 2024). Cette mesure prometteuse 

consiste à attirer les adultes dans certains secteurs de 

la culture qui seront ensuite traités avec des insecticides 

conventionnels. Cette mesure peut être mise en œuvre 

dans tous les groupes de cultures et réduit nettement 

la quantité de produits phytosanitaires appliqués. Les 

attractifs peuvent également être utilisés pour attirer 

les scarabées japonais vers un piège ou un filet imprég-

né d’insecticide (= LLIN). Le piégeage de masse (Potter 

Tableau 1  |  Estimation de l’importance des mesures présentées pour la régulation future de P. japonica dans différents groupes de cultures. 
Un X signale une application prometteuse et donc probable de la mesure dans le groupe de cultures correspondant, un (X) correspond 
à une application partiellement prometteuse et donc possible de la mesure, les cellules vides représentent des mesures peu prometteuses  
et donc une application peu probable de celles-ci. 

Mesures de lutte
Grandes 
cultures

Cultures 
maraîchères

Cultures 
fruitières

Cultures 
de baies

Viticulture Pelouses

Mesures préventives

Prévention de la propagation X

Choix du site (X) X (X)

Régulation de l’irrigation (X) (X) (X) X

Couverture du sol (X) (X) (X)

Mise sous filet X X X (X)

Lutte mécanique

Adaptation du substrat (X) (X)

Travail du sol X X (X)

Ramassage (X) (X)

Poudre de roche (kaolin, etc.) (X) (X) (X) X

Autres répulsifs Une utilisation locale future contre les adultes n’est pas exclue

Gestion de l’offre en plantes hôtes (X) (X) (X) (X) (X) X

Lutte biologique

Bactéries Une utilisation locale future contre les vers blancs est envisageable

Champignons Une utilisation locale future contre les adultes est envisageable

Microsporidies Une utilisation locale future contre les vers blancs est envisageable

Nématodes X (X) X

Parasitoïdes Une utilisation future est envisageable pour réguler la population régionale

Prédateurs Une utilisation future ciblée est difficilement envisageable

Lutte biotechnique

Piégeage de masse (X) (X) X (X) X X

LLINs (filets insecticides) (X) (X) X (X) X X

Attractifs et «spot spraying» X X X X X

Lutte chimique (insecticides)

Insecticides conventionnels X X X X X

Silençage génique Une utilisation locale future est envisageable
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& Held, 2002; Switzer et al., 2009; Chen et al., 2014a; 

Chen et al., 2014b; EPPO, 2016; Piñero & Dudenhoeffer, 

2018) et les LLINs (Gotta et al., 2023; Paoli et al., 2023; 

Paoli et al., 2024) pourrait être mis en œuvre aussi bien 

à l’intérieur des surfaces cultivées qu’en dehors (tabl. 1). 

La période de récolte des cerises, des abricots et de dif-

férentes variétés de baies, entre autres, coïncide avec la 

période de vol des adultes, ce qui limite le recours aux 

insecticides en raison des délais d’attente à respecter 

avant la récolte. Les insecticides autorisés en agriculture 

biologique (les produits à base d’azadirachtine, d’huile 

de colza, de spinosad ou du champignon Beauveria bass-

iana) ne sont souvent que peu ou partiellement efficaces 

contre les adultes de P.  japonica (Piñero & Dudenho-

effer, 2018). Il est également encore difficile d’estimer, 

l’importance qu’auront à l’avenir les répulsifs (= sub-

stances incommodant les insectes) (Jurenka et al., 2017; 

Bosio et al., 2022; Iovinella et al., 2023), les antagonistes 

biologiques (fig. 7) (Clausen et al., 1927; Balock, 1934; 

King & Parker, 1950; Fleming, 1968; Fleming, 1972; Hut-

ton & Burbutis, 1974; Cappaert & Smitley, 2002; Potter & 

Held, 2002; McDonald & Klein, 2007; Behle et al., 2015; 

Shanovich et al., 2019; McDonald et al., 2020; Piombino 

et al., 2020; Shanovich et al., 2021; Smitley et al., 2022; 

CABI, 2023; Graf et al., 2023; Wey et al., 2025) ou enco-

re les technologies génomiques modernes (= silençage 

génique) (Carroll et al., 2023) dans la lutte contre le sca-

rabée japonais (tabl. 1), car leur mise en œuvre néces-

site des développements complémentaires et la levée 

des obstacles administratifs. Certaines mesures telles 

que la prévention de la propagation, la régulation de 

l’irrigation, la couverture du sol, la mise sous filets des 

cultures, le piégeage de masse ainsi que l’utilisation de 

nématodes et d’insecticides peuvent, selon le contexte, 

être mises en œuvre aussi bien en horticulture que dans 

les pépinières. Cependant, il est difficile d’anticiper au-

jourd’hui sous quelle forme, ni par quels acteurs, les sites 

de développement larvaire potentiels, tels que les prai-

ries et pâturages humides, seront activement protégés 

du scarabée japonais. 

C o n c l u s i o n s

L’introduction involontaire de P. japonica et sa diffusion 

progressive constituent l’un des plus grands défis phyto-

sanitaires de ces dernières années pour le Service phy-

tosanitaire fédéral et les services cantonaux. Contraire-

ment à de nombreux autres insectes nuisibles introduits 

en Suisse, P. japonica est présent en Amérique du Nord 

depuis plus d’un siècle. On dispose ainsi de connaissan-

ces approfondies sur sa biologie, son écologie ainsi que 

sur les moyens de lutte. Deux éléments méritent d’être 

soulignés: premièrement, la problématique ne concerne 

pas uniquement l’agriculture et l’horticulture productri-

ce mais également les terrains de loisirs publics et pri-

vés, les parcs et les jardins. La coopération et l’échange 

entre ces acteurs sont encore peu développés, mais ils 

seront extrêmement importants à l’avenir si l’on veut 

réguler durablement le scarabée japonais. Deuxième-

ment, on observe une nette séparation spatiale entre 

la présence d’œufs, de larves et de nymphes et celle 

des coléoptères adultes. Les mesures de protection des 

plantes dans l’habitat des adultes ont par conséquent 

peu de chances d’aboutir si l’on n’empêche pas en même 

temps le renouvellement constant en provenance des 

zones investies par les larves, souvent difficiles à déceler. 

Il est cependant certain que la protection des cultures 

nécessitera une approche intégrée à l’échelle du paysa-

ge et tenant compte des différents types de cultures. 

Les stratégies de lutte se doivent d’englober différentes 

mesures, même si celles-ci ne sont souvent en soi que 

partiellement efficaces. Les stratégies de lutte intégrées 

doivent donc être adaptées en fonction des cultures, 

des particularités du paysage ainsi que des plantes hô-

tes disponibles à des échelles spatiales plus importantes 

que celles d’une seule parcelle exploitée. 

En résumé, nous estimons que les connaissances acquises 

aux États-Unis et, plus récemment, en Italie et au Tessin 

constituent une base précieuse pour lutter contre P. ja-

ponica. Toutefois, il est difficile aujourd’hui de délimiter 

localement les cultures menacées en Suisse, d’estimer 

le potentiel de nuisance du scarabée japonais à petite 

échelle et d’évaluer les pertes financières pour l’écono-

mie et la société. Nous partons cependant du principe 

que les pelouses irriguées telles que les terrains de sport 

et de golf, les parcelles de production de gazon en rou-

leau, les parcs publics et les jardins privés seront les plus 

touchés par les infestations de larves. D’autre part, les 

cultures sensibles situées à proximité de sites de dé-

veloppement larvaire seront les plus menacées par les 

dégâts des adultes de P. japonica, surtout si la période 

de récolte coïncide avec le vol des adultes.� n
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